


faite en 1831 devrait m aintenant être ou 
non form ulée «la paix a été enlevée de la 
terre», chaque saint des derniers jours 
doit en décider à la lumière de la 
situation actuelle du monde.
La Section 1, préface du Seigneur à ses 
révélations, se term ine par l’assurance 
formelle que ce qui a été donné s’accom ­
plira entièrem ent et que l’Esprit de Dieu 
rend tém oignage que «le tém oignage est

vrai, et la vérité dem eure pour toujours 
et à jam ais. Amen» (D. & A. 1:39).
Les D octrine et Alliances confirm ent 
d ’antiques vérités. Elles je tten t aussi plus 
de lumière sur les événem ents de l’avenir 
im m édiat et sur le destin de l’hom m e 
que les autres livres d ’Écritures. Elles 
contiennent quelques-uns des principes 
les plus merveilleux qui aient jam ais été 
révélés au monde.

Formation de trois nouvelles missions

La Première Présidence a annoncé la 
création de nouvelles missions en 
Equateur, au Japon et en Californie. 
Avec cette organisation, qui prend 
vigueur au 1er juillet 1978, le nombre 
total des missions de l’Église s ’élève à 
159.
Les sièges des nouvelles missions se 
trouveront respectivement à Guayaquil 
(Equateur), Tokyo (Japon) et Ventura 
(Californie).
La mission d’Equateur provient d’une 
division de la mission actuelle de Quito, 
La nouvelle mission couvrira l’ouest du 
pays avec pour villes principales 
Guayaquil et Quevedo. S ix  mille cinq 
cents membres environ de l’Église 
vivent dans chacune des deux missions 
d’Equateur. Chaque mission aura trois 
districts.
La mission de Tokyo sera divisée en

Tokyo nord et Tokyo sud, toutes deux 
ayant leur siège à Tokyo. La préfecture 
de Shizuoka, actuellement dans la 
mission de N agoya fera partie de la 
mission Tokyo sud. La frontière entre 
les missions nord et sud partira de 
Tokyo et montera vers le nord-ouest 
jusqu’à Shiroumadake, qui se trouvera 
dans la mission sud. La mission nord 
comportera quatre districts: Kofu,
M ito, N igata et Kasaki.
La mission de Tokyo sud aura sur son 
territoire les pieux de Tokyo et de 
Yokohama, ainsi que les districts de 
M atsum oto et de Shizuoka. Il y a 
environ 30000  membres au Japon.
La mission de Ventura (Californie) 
provient de la division de la mission de 
Los Angeles. Le nombre de membres 
vivant en Californie s’élève à près de 
400000.
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Cadre historique des 
Doctrine et Alliances

par W illiam E. Berrett

qu'il est possible que la révélation conti­
nue n'est pas un simple geste. D ans la 
littérature des saints des derniers jou rs, il 
y a un livre dont le contenu se présente, 
pour la plupart, com m e des révélations 
reçues à notre époque. Ce livre a pris le 
nom de D octrine et Alliances. On ne 
peut pas com prendre le m orm onism e 
indépendam m ent du contenu de ce livre 
et si l'on ne connaît pas la façon dont ce 
contenu a vu le jour. C ’est dans les pages 
de ce livre que l'on peut trouver la clef

U n  des traits caractéristiques de 
l'Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours est qu'elle prétend rece­
voir la révélation continue du Seigneur. 
Pour les saints des derniers jours, la 
révélation est un principe qui, du m o­
ment qu 'on  le cultive, produit les mêmes 
relations avec la Divinité qu 'aux  autres 
époques de la terre. Par conséquent la 
révélation ne se limite pas au passé et n’a 
pas pris fin lorsque le dernier des écrits 
bibliques a été clôturé. Cette prétention



Photo de George Edward Anderson ( 1860-1929) 

Naavoo ( Illinois) l'autre côté du Mississipi.



«Vous avez eu les yeux sur mon servi­
teur, Joseph Smith, fils; vous avez connu 
son langage et vous avez connu ses 
im perfections; et dans votre cœur, vous 
avez cherché de la connaissance, afin de 
pouvoir vous exprim er mieux que lui; 
cela vous le savez aussi.
«Cherchez m aintenant dans le Livre des 
C om m andem ents le m oindre d ’entre 
eux, et choisissez celui d ’entre vous qui a 
le plus de sagesse. «S'il en est un parm i 
vous qui en fasse un sem blable à lui, 
alors vous serez justifiés lorsque vous 
dites que vous ne savez pas s’ils sont 
vrais.
«M ais si vous ne pouvez pas en faire un 
qui lui soit semblable, vous êtes sous la 
condam nation  si vous ne rendez pas 
tém oignage qu'ils sont vrais.
«C ar vous savez qu ’il n ’y a aucune 
injustice en eux et que ce qui est juste 
descend d ’en haut, du Père des lumières» 
(D. & A. 67:4-9).

Vue du tem p le  d e  Kirtland. C o llec tio n  John F. B en n ett.
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certains aient quand même douté que les 
divers écrits qui leur étaient présentés et 
le message remis à ce m om ent-là fussent 
des révélations du Tout-Puissant. C er­
taines des révélations reflétaient d ’une 
manière si flagrante la m anière de s’ex­
prim er du prophète que W illiam E. 
M cLellin con testa  ouvertem ent les p aro ­
les du prophète, accusant Joseph d 'avoir 
entièrem ent inventé certaines des pré­
tendues révélations.
La contestation de McLellin, ainsi que le 
sentim ent que d ’autres pourra ien t être 
égalem ent sceptiques, incitèrent le p ro ­
phète à dem ander de nouveau l'aide du 
Seigneur. Le com pte rendu ne nous 
perm et pas de savoir s’il pria à haute 
voix ou autrem ent, mais il en résulta une 
nouvelle révélation:
«Et m aintenant, moi, le Seigneur, je 
vous donne tém oignage de la véracité de 
ces com m andem ents qui se trouvent 
devant vous.



Le défi lancé ci-dessus invite à une mise à 
l’épreuve intéressante de la révélation 
qui peut s’appliquer à n ’im porte quelle 
époque. C ’est une invitation à tous les 
hom m es qui réfléchissent: c’est la sim ­
plicité même. Elle est le reflet de l’in tro ­
duction que le Seigneur utilise souvent 
au m om ent de donner sa parole: «R ai­
sonnons ensemble afin que vous 
com preniez» (D. & A. 50:10).
M cLellin, peut-être à l’instigation des 
autres, releva le défi. Il qu itta  la salle de 
conférence et, dans la sollitude de sa 
cham bre, ten ta d ’écrire quelque chose 
qui pourra it ressem bler à une révélation 
du Seigneur. Le 2 novem bre, il se 
présenta de nouveau à la conférence, et, 
les larm es aux yeux, dem anda pardon  au 
prophète, à ses frères et au Seigneur. Il 
ne pouvait pas écrire de révélation. 
A u tan t qu ’il essayât, il ne pouvait pas 
écrire quelque chose qui eut l’air d ’être 
une révélation du Seigneur. Q uiconque

met la question à l’épreuve doit parvenir 
à la même conclusion. L’hom m e, sans 
inspiration, ne peut écrire que les pen­
sées qu’il a actuellem ent à l’esprit; et 
lorsqu’il les a mises par écrit, il constate 
que ce n ’est que le rabâchage d ’idées 
connues de l’hum anité depuis long­
temps. Les écrits peuvent avoir une 
valeur littéraire ou éducative, mais, si 
rien de neuf n ’est révélé, ce n’est pas une 
révélation. D ’autre part si des écrits 
enrichissent le m onde en lui donnan t des 
idées et des inform ations qui n ’étaient 
pas précédem m ent connues, selon le 
même critère c’est une révélation, et la 
vérité nouvellem ent découverte doit être 
acceptée et suivie.
L ’expérience et le tém oignage de M cLel­
lin eurent un effet profond sur la petite 
assemblée de H iram . L 'un après l’autre 
ils se levèrent et rendirent tém oignage 
des relations de Dieu avec le prophète 
Joseph. Après ces témoignages, la confé­

M aison où vécut la fam ille  Sm ith à Palm yra ju sq u ’après 1830.
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rence autorisa la publication des révéla­
tions sous le titre de Livre des C om m an­
dem ents et chargea Oliver Cowdery 
d ’aller à Independence (M issouri) en 
superviser la publication.
Oliver Cowdery ne partit pas im m édia­
tem ent pour accom plir sa tâche. L ’hiver 
était proche et parcourir quinze cents 
kilom ètres de plaine couverte de neige 
n ’était pas une mince affaire. Ce ne fut 
que pendant l’été de 1833 que les feuilles 
im prim ées du Livre des C om m ande­
m ents furent assemblées et prêtes pour 
la reliure. Le travail effectué sur la vieille 
presse manuelle de W. W. Phelps & Cie à 
Independence avait été lent et fastidieux. 
On n ’avait pas assez de m atériel pour 
faire les couvertures des livres, mais cela 
s’avéra inutile. Le 20 juillet 1833, une 
populace fit irruption  dans l’atelier 
d ’im prim erie, em porta la presse, disper­
sa les caractères et brûla la p lupart des 
papiers et des im prim és. U n des anciens 
qui travaillaient à la publication, voyant 
la populace à la porte d ’entrée, s’em para 
en hâte d ’une brassée de feuilles assem ­
blées du Livre des C om m andem ents et 
se glissant par la porte arrière, les enterra 
endessous du foin d ’une vieille grange. 
Les exemplaires, il y en avait au moins 
vingt, furent conservés.
La publication du Livre des C om m an­
dem ents était définitivem ent arrêtée. Le 
tem ps d ’acheter une nouvelle presse 
d ’im prim erie, les saints avaient été chas­
sés du com té de Jackson; de nom breuses 
révélations qui ne se trouvaient pas dans 
le Livre des C om m andem ents avaient 
été reçues et on avait besoin d ’une 
édition augm entée et plus com plète. Par 
conséquent un com ité com posé de Jo ­
seph Sm ith, d ’Oliver Cowdery, vice- 
président, et des conseillers Sidney Rig- 
don et Frederick G. W illiams, fut nom ­
mé par la conférence d ’août 1834 pour 
choisir et com piler un nouveau livre de 
révélations. Le com ité fit son rappo rt au 
cours de la conférence tenue le 17 août

1835 à K irtland. Le recueil d ’écrits 
présenté à la conférence contenait d ’au ­
tres choses que des révélations et om et­
tait des révélations qui ne portaien t pas 
directem ent sur les problèm es de 
l’Église.
On proposa un nouveau nom  pour le 
recueil, à savoir: Livre des D octrine et 
Alliances, que le com ité considérait 
com m e décrivant mieux son contenu 
que le titre Livre des C om m andem ents. 
Le Livre des C om m andem ents était 
destiné à être publié dans des circonstan­
ces et sous des auspices bien différents 
que ceux prévus à la conférence de 
novem bre 1831. Parm i les quelques 
exem plaires de l’im pression originelle, 
l’un d ’eux tom ba entre les m ains de 
W ilford W oodruff, plus ta rd  président 
de l’Église, qui fit cadeau de son exem ­
plaire à la bibliothèque de l’H istorien de 
l’Église où il se trouve actuellem ent avec 
d ’autres exemplaires. Il y en a d ’autres 
encore dans les bibliothèques de divers 
collectionneurs.
Le Livre des D octrine et Alliances, 
présenté à la conférence du 17 aoû t 1835, 
fut accepté com m e Écriture par les 
m em bres de l’Église assemblés, qui m a­
nifestèrent leur approbation  à main 
levée. La prem ière édition des D octrine 
et Alliances fut publiée au cours de 
l’hiver de 1835. Elle contenait 103 sec­
tions, qui n ’étaient pas toutes dans 
l’ordre dans lequel nous les trouvons 
au jourd’hui. Puis en 1844, une autre 
édition fut im prim ée, qui contenait 111 
sections. Le prophète avait travaillé à 
cette édition juste  avant sa m ort. Le gros 
des ajoutes aux D octrine et Alliances se 
trouve dans deux grandes éditions, celle 
de 1876 et de 1921. D ans l’édition de 
1876, 26 sections furent ajoutées. Elles 
contenaient des révélations et des ex­
traits des serm ons et des lettres de 
Joseph Sm ith publiés précédem m ent 
dans les jou rnaux  et les périodiques de 
l’Église, mais que l’on n’avait pas encore
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im prim és dans les D octrine et Alliances. 
On ajou ta des notes de bas de page et des 
renvois au texte qui fut divisé pour la 
prem ière fois en versets.
Les changem ents de l’édition de 1921 
sont essentiellement d ’ordre technique. 
P our la prem ière fois, l’édition sortait en 
parallèles. Les notes historiques et les 
renvois étaient égalem ent am éliorés. 
Depuis les 140 ans et plus q u ’elles 
existent, les D octrine et Alliances ont été 
im prim ées en beaucoup de langues et en 
beaucoup d ’endroits. C om m e le Livre

de M orm on, elles ont résisté à l’épreuve 
du tem ps et à l’exam en des critiques. 
Elles confirm ent les autres Écritures 
acceptées et y ajoutent. A u jourd ’hui 
près de quatre millions de saints des 
derniers jou rs considèrent q u ’elles 
contiennent la parole de Dieu adressée à 
un peuple moderne.
A dapté de W illiam E. Berrett, Teachings 
o f D octrine and Covenants, Sait Lake 
City, Deseret Book C om pany 1961, pp. 
1 à 13. Utilisé avec la perm ission de 
l’auteur.

Les enfants Sm ith sont allés à cette école à Royalton (V erm ont).
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Doctrine et Alliances
Section 1-102

Passages à lire
pour le cours de doctrine 
de l’Évangile
(pour 1978-79)

1. Section 1
2. Joseph Sm ith 2:1-4
3. Joseph Sm ith 2:5-26
4. Section 2; Joseph Sm ith 

2:27-75
5. Sections 3, 6-10; Joseph 

Sm ith 2:59-67,75
6. Sections 4, 11, 12, 14-16
7. Sections 5, 17
8. Sections 13, 18
9. Section 19

10. Section 20
11. Sections 21-24
12. Section 25
13. Sections 26-28
14. Section 29
15. Sections 30,32
16. Sections 31, 33-36, 39- 40
17. Sections 37, 38
18. Sections 41, 48, 51, 72
19. Section 42
20. Sections 43-45

21. Sections 46, 50
22. Section 47
23. Sections 48, 49
24. Sections 52-56
25. Sections 57-59
26. Sections 60-62, 75
27. Sections 63-65
28. Sections 66-70
29. Sections 71, 73
30. Sections 74, 77, 86, 91, 

113
31. Section 76
32. Sections 78-83, 85, 92, 

104
33. Section 84
34. Sections 87, 90
35. Section 88
36. Section 89
37. Section 93
38. Sections 94-97, 109,110
39. Sections 98, 99, 101
40. Sections 100, 102

En troisième couverture: La compagnie avancée des pionniers quittant Winter Quarters au printemps 
de 1847, par CCA Christensen (vers 1875). Winter Quarters près d ’Omaha (Nebraska) fut la plus 
grande de nombreuses installations temporaires utilisées par les saints au cours de leur migration vers 
la vallée du Lac Salé. Au cours du premier hiver, 3500 personnes vivaient dès Noël dans 700 maisons 
de rondins. Tableau reproduit avec l’autorisation de l’Université Brigham Young. CCA Christensen, 
converti danois de Copenhague, basa ses œuvres sur des entretiens qu'il eut avec des témoins oculaires 
des événements historiques dépeints. En 1857, il émigra en Utah avec son épouse norvégienne. Il était 
chef en second de la septième compagnie de charrettes à bras.
Il dit à propos de son œuvre: «Je peux maintenant voir que la main du Seigneur est dans tout ceci.. . 
L'histoire conservera beaucoup de choses, mais l’art seul peut rendre le récit des souffrances des saints 
compréhensible pour les générations futures.»





L’accomplissement 
de la promesse
par John Nicholson

L

< Suite page 8 >

es anciens de l’Église parlent 
souvent du soin avec lequel le Sei­
gneur protège ses saints des acci­
dents. Bien des fois il les a délivrés 
miraculeusement d’accidents et de la 
mort.
Des milliers de saints venus de pays 
lointains se rassemblaient chaque 
année en Amérique. Des navires 
entiers de saints ont traversé l’océan 
Atlantique, un voyage de près de 
cinq mille kilomètres. En mer de 
nombreux accidents se produisent. 
Les navires coulent au cours de 
tempêtes et les gens perdent souvent 
la vie par noyade. Mais rien de cette 
sorte ne s’est jamais produit avec un 
navire rempli de saints. Bien qu’un 
certain nombre de saints soient 
morts de causes diverses, ce qui a 
nécessité leur ensevelissement en 
mer, les membres de l’Église se sont 
maintes et maintes fois vus mira­
culeusement épargner de la noyade



C’est réellement arrivé
Illustré par Richard D. Comely Enterprises

1. Un après-midi, 
Tommy et Elija gar­
daient le b é ta il.. . 3 R egar­

de: des 
indiens!

2. «Tom ­
my, le 
bétail est 
inquiet. 
Viens!»

4. Les indiens O m aha avaient 
donné la perm ission de faire 
paître le bétail sur leurs terres 
mais Tom m y n 'é ta it pas cer­
tain qu 'ils étaient toujours 
am icaux!-------------------------------

6. Hier soir les lowas ont 
a ttaqué  notre cam p pen­
dan t que tous les hom m es 
sau f le chef G rosse Tête et 
moi étaient à la chasse !

y  v  7. Les lowas

A ^ X °"hevaux  eî
lir  notre nourri-

^  ture et ont
blessé beau- 

t )  'âjy C0UP de fem-
/ mes et/  | 1/ jhJà  V  d 'enfants

1 l  \  j N otre chef
m ourra si on 

k ' O w  •  T \  ne j'aide pas
bien vite!

5 Deux braves 
s'approchèrent 
dVux.

8. Je vais. 
dem ander de 

l'aide!

10. Toi, tu restes 
ici ju sq u 'à  ce que 
.le garçon M
revienne! ->yî

9. Elija fit demi 
to u r pour ae^x 
co m p ag n em ^A  
Tom m y. . . v li

12. R etourne 
tout de suite 
près d'E lija! 
Prends ton 
chario t et 
dem ande à 
l'évêque 
M orley de 
prendre son 
chariot et 
d 'am ener les 
indiens 
blessés à 
W inter 
Q uarters.

11. Tom m y fit tro is 
kilom ètres au pas de 
course ju sq u 'à  W inter 
Q uarters et raconta à 
l'évêque M orley ce qui 
était arrivé! L 'évêque 
envoya Tom m y auprès 
de Brigham  Y oung qui 
se trouvait à une heure 
de là au bac.



13. Entre-tem ps, Elija enlevait 
sa chemise, la m ouillait dans 
l'eau et l'utilisait pour 
rafraîchir le front du chef.

,

15. Voulez-vous j y  
prendre soin du ^  
chef Grosse 
Tête?

14. Les indiens blessés furent 
couchés dans les chario ts pour 
faire le long voyage ju sq u 'au  
\ illage. Les autres m archaient 
à côté des chariots.

16. La m am an de 
Tom m y dit oui, et 
to u r à tou r ils 
prirent soin du chef 
blessé chez eux.

17. Un jo u r, sans 
e lotissement, 

h e fse  leva

18. Je suis 
guéri ! Je dois 
aller auprès 
de mon 
peuple.

19. Plus tard  Tom m y tom ba 
gravem ent m alade du scorbut.

20. Un jo u r le 
chef. Grosse Tête, 
ap p o rta  une 
poignée de 
raifort et dit à la 
mère de Tom m y 
de le m oudre et 
d 'en faire une 
boisson. «Cela 
guérira le 
garçon», prom it-

21. Le raifort aida 
T om m y à guérir. 
Après cela, 
beaucoup de 
personnes frappées 
de scorbut 
l'utilisèrent com m e 
m édicam ent pour 
sauver leur vie.



Jeu du voyage pionnier
C O M M E N T  j o u e r

1. Le but du jeu est de voir qui est le première à arriver à la vallée du Lac Salé. 
Découpez les petits carrés contenant un chariot, un cheval, des souliers, un 
buggy et une charrette à bras. S i vous le désirez, vous pouvez les coller sur un 
morceau de carton ou de papier fort pour qu’ils ne se déchirent pas si 
facilement. Chaque joueur choisit un de ces carrés comme marqueur qu’il fera 
avancer le long de la piste.

2. Pour le début du jeu, tenez un haricot, un galet ou un objet du même genre 
juste au-dessus de la boîte qui contient les chiffres, fermez les yeux et laissez 
tomber l’objet. Le numéro sur lequel il atterrira vous dira de combien de carrés 
vous devez avancer votre marqueur. (S ’il atterrit sur une ligne entre deux 
chiffres, vous devez prendre le plus grand.)

3. Chaque fois que vous arrivez à une case contenant les mots «repos le 
sabbat », vous devez vous arrêter, que vous veuilliez avancer de toutes vos cases 
ou non. Par exem ple, si vous laissez tomber votre galet sur 6 et que vous 
avancez de 3 cases avant d’atterrir sur «R epos le sabbat », vous devez vous 
arrêter là et attendre le tour suivant. Dim anche était un jour spécial de repos 
pour les pionniers, et ils le voyaient arriver avec plaisir.
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Territoire indien,
avancez de 3 cases.

Camp trop malade pour 
avancer, perdez 

votre tour.

Repos le sabbat.

Une roue de chariot 
dans la boue, vous 
perdez votre tour.
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indien,
3 cases.

VALLÉE DU LAC 
SALÉ

ilade soour
icrdez
iur. Rencontré un 

explorateur aujourd'hui. 
Avancez d’une case.

Troupeau de bisons, 
reculez de trois cases.

Nous avons perdu notre 
chemin dans une tempête 
de neige, reculez 
d’une case _

hariot
vous

tour.

Winter Quarters. 
Jouez de nouveau.

Débandade 
du bétail, 

reculez de 2.

Traversée de rivière, vous 
perdez votre tour.

Camp de 
Sugar Creek. 
Jouez de 
nouveau



-Il y a quelques années, j ’ai eu 
une expérience extraordinaire en 
volant dans un avion m onomoteur 
quatre places.
Nous nous rendions à Sait Lake City 
et c’était un de ces jours où le 
brouillard était tombé très vite sur la 
vallée. Nous volions au-dessus du 
brouillard à 1 000 mètres lors que 
notre pilote demanda à la tour de 
contrôle des instructions d ’approche 
et d ’atterrissage.
C’était un excellent pilote, mais 
l’avion n’avait ni le radar ni le 
matériel complexe dont disposent 
les avions plus gros.
La tour de contrôle dit à notre pilote . 
que bien que l’on fermât la piste 
d’atterrissage à cause de la mauvaise 
visibilité au sol, elle allait, si nous le 
désirions, nous diriger à travers le 
brouillard qui s’accumulait 
rapidement.
Notre pilote se tourna vers nous et 
dit: «Que voulez-vous faire? Ou bien 
nous nous faisons guider jusqu’au 
sol par la tour de contrôle ou nous 
pouvons retourner au Nevada, a t­
terrir et attendre que le temps

s’éclaircisse d’ici un jour ou deux.» 
Nous fûmes tous d’accord pour dire 
que nous devions atterrir à Sait Lake 
City s’il y en avait la moindre 
possibilité.
Ce fut une expérience très intéres­
sante que de nous trouver dans notre 
petit avion écoutant les instructions 
que la tour de contrôle envoyait au 
pilote. Grâce à son radar, la tour 
pouvait voir où nous étions. Elle 
disait à notre pilote quand il devait 
diminuer l’altitude, quand il fallait 
tourner à droite ou à gauche. Nous 
étions maintenant dans un brouil­
lard si dense que nous ne voyions 
absolument rien et étions totale­
ment dirigés par la tour.
Je me souviens d ’avoir pensé à quel 
point nous dépendions tous les qua­
tre de la connaissance du contrôleur 
de la tour qui pouvait nous voir sur 
son écran radar.
Ce fut une expérience remarquable, 
car bien que notre altitude ne cessât 
de diminuer, nous ne pouvions ab­
solument pas voir le sol.
A cent cinquante mètres environ, 
notre pilote dit à mon ami qui était

D ’ami 
à ami
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assis sur le siège avant droit: «Dès 
que vous apercevez la piste d’atter­
rissage, dites-le moi.» Le pilote se 
concentrait sur ses instruments et 
suivait exactement les instructions 
qu’il recevait de la tour de contrôle. 
Moi, je regardais l’altimètre. 
Bientôt nous étions à 120 mètres, 100 
mètres, 90 mètres et nous ne pou­
vions toujours rien voir. Puis tout à 
coup, mon ami, qui se trouvait sur le 
siège avant, cria: «Je vois la piste!» 
Nous fûmes tous soulagés en regar­
dant par le pare-brise de l’avion. La 
piste d’atterrissage était juste en face 
de nous et le nez de l’avion était juste 
sur la ligne blanche qui se trouve à 
son centre tandis que nous nous 
approchions pour l’atterrissage. 
J ’étais très reconnaissant qu’il y eût 
quelqu’un dans la tour qui avait 
l’expérience et la connaissance né­
cessaires pour nous donner les ins­
tructions utiles pour nous permettre 
d’atterrir en sécurité !
J ’ai souvent pense depuis cette expé­
rience que l’on peut comparer notre 
vie à tous à l’expérience que nous 
avons eue par ce jour de brume.

Nous ne pouvons pas voir et 
comprendre tout: par conséquent 
notre Père céleste a mis sur la terre 
un grand prophète qui est semblable 
à la tour de contrôle.
Si nous écoutons très soigneusement 
tout ce que le prophète nous dit, si 
nous suivons ses instructions, alors 
tout comme ceux qui, dans leur 
avion, ont pu trouver la piste d’at­
terrissage, de même nous pourrons 
trouver en toute sécurité le chemin 
qui nous ramène à notre Père 
céleste.
Notre Père céleste utilise d’autres 
instruments pour nous aider tout au 
long de notre vie et parfois à travers 
un brouillard dense: le Saint-Esprit, 
nos présidents de pieu, nos évêques, 
nos instructeurs au foyer et nos 
parents. Si nous écoutons et appre­
nons à suivre les instructions que 
nous recevons, nous atterrirons en 
toute sécurité pendant toute notre 
vie. Chose plus importante encore, 
lorsque notre vie sera terminée ici, 
nous arriverons sains et saufs chez 
nous pour vivre avec notre Père 
céleste.
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ou le naufrage de leur navire pen­
dant leur traversée de VAtlantique. 
En 1866 Brigham Young Jr, qui 
était alors président de ce qui était la 
mission européenne de l’Église, 
nomma John Nicholson pour pren­
dre la direction d’une compagnie 
d’environ cinq cents saints de G ran­
de Bretagne pour les mener jusqu’à 
la rive du Missouri sur le chemin de 
Sait Lake City. Ils traversèrent les 
eaux sur des voiliers lents, dont la 
vitesse dépendait de vents favora­
bles. On considérait à l’époque qu’il 
fallait en moyenne six semaines 
pour se rendre d’Angleterre à New 
York.
Ils quittèrent le port de Londres le 23 
mai 1866. Lorsque le bateau Ameri­
can Congress sur lequel ils navi­
guaient, se trouva près des rives de 
Terre-Neuve, un brouillard épais 
régna plusieurs jours. Le brouillard 
empêcha le capitaine de faire le 
point, parce qu’il ne pouvait voir le 
soleil. Ils ne savaient donc pas 
exactement où ils étaient.
Vers ce moment-là, le capitaine et 
frère John Rider, qui était conseiller 
du président de la compagnie, par­
laient sur le pont du navire. Frère 
Rider tourna les yeux dans la direc­
tion dans laquelle le navire voya­
geait. A ce moment-là, le brouillard 
se leva de la surface de la mer et il vit 
clairement jusqu’à une certaine dis­
tance entre le brouillard et l’eau. 
Soudain il s’exclama: «Capitaine, 
qu’est-ce que c’est que ça?
Le capitaine Woodward, qui était 
grand, fort et actif ne répondit pas. 
On n’avait pas le temps de donner 
des ordres. Il fit un bond jusqu’à la

timonnerie avec l’agilité d’un tigre. 
Il poussa de côté l’homme de barre, 
saisit le gouvernail et le fit rapide­
ment tourner. Bien que ses mouve­
ments fussents rapides, il était occupé 
de la voix aussi bien que des mains. 
Il cria d’une voix claire et perçante 
plusieurs ordres com m andant à tout 
le personnel de faire tourner le 
navire.
Les marins sautèrent à leur poste. 
Bras et jambes s’activèrent sur le 
pont. L 'American Congress pivota 
lentement et le danger fut évité.
Si on avait attendu quelques ins­
tants, le navire se serait trouvé au 
milieu des brisants, se serait jeté sur 
les rochers, aurait été mis en pièces 
et il est probable que pas une des 
cinq cents personnes qui étaient à 
bord n’auraient échappé à la tombe 
liquide.
Ce que frère Rider avait vu sur le 
chemin du navire lorsque le brouil­
lard s’était levé, c’étaient les rochers 
et les brisants. Le capitaine deman­
da à frère Rider, comme service 
spécial, de ne pas dire un mot aux 
passagers du danger qui avait mena­
cé le navire. Comme il était le 
comm andant du navire, frère Rider 
considéra qu’il était de son devoir de 
respecter son désir; de plus il pensait 
que l’idée était sage. Lq» groupe ne 
sut donc pas à quel grand danger il 
avait échappé.
Frère Rider remercia Dieu de sa 
bonté en exerçant d ’une manière si 
manifeste son pouvoir en faveur de 
ses saints. Le Seigneur accomplit la 
promesse faites aux saints par ses 
serviteurs lorsqu’ils avaient quitté 
l’Angleterre pour le pays de Sion.




